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Un È pais recueil de normes assure la sÈ curitÈ  de lí ascenseur, 
donne des instructions ‡  lí architecte et engage le 
propriÈ taire. Un ascensoriste fournit des informations.

Elisha Graves Otis a È tÈ  durant de longues annÈ es un in­
venteur malchanceux, jusquí ‡  lí Exposition universelle de 
1854 ‡  New York. Il y � t tirer en hauteur un ami perchÈ  sur 
une plateforme, lui remit une hache sur un coussin pour 
quí il sectionne la corde qui lí avait tirÈ  vers le haut sur son 
socle. La corde se rompit. Cris dí horreur dans le public. 
Mais rien ní arriva ‡  son ami, lí ascenseur ne chuta que de 
quelques centimË tres. Un parachute invisible empÍ chait 
la chute de lí ascenseur. Car Otis avait � xÈ  la corde ‡  un 
ressort dur en acier qui, gr‚ ce au poids de la plateforme, 
se tendit. Lorsque la corde sí est rompue, le ressort sí est 
dÈ tendu et sí est enclenchÈ  dans la crÈ maillË re ‡  cÙ tÈ  
du guidage. ´  Sain et sauf, Messieurs ª , proclama Otis. Le 
non­ È vË nement È tait lí apothÈ ose dí un spectacle. Non 
seulement lí honneur et la gloire È taient assurÈ s ‡  Otis, 
parce quí en tant quí inventeur de lí ascenseur il avait faci­
litÈ  lí accË s aux grands immeubles, mais il avait en mÍ me 
temps dÈ montrÈ  le mythe de la technique: ‡  quel point la 
vision dí horreur de son È ventuelle dÈ � cience est proche de 
son succË s. Quelle quantitÈ  dí È nergie, de savoir et de sa­
voir­ faire nous dÈ pensons pour prÈ venir cette dÈ � cience ! 
Pourtant, on se sent toujours un peu mal ‡  lí aise, quand 
on prend lí avion, lí auto ou justement lí ascenseur ñ  des vÈ ­

Texte:  
K̂ bi Gantenbein
Photo:
Mike Niederhauser

hicules auxquels nous ne sommes pas destinÈ s en tant 
quí Í tres vivant sur la terre ferme. Bernhard Emch a È tudiÈ  
la construction mÈ canique et est le directeur issu de la 
quatriË me gÈ nÈ ration de lí entreprise dí ascenseurs Emch. 
La porte en accordÈ on se referme, la cabine dÈ marre.

Le sentiment de lÈ ger mal ‡  lí aise dans  
le ventre de celui qui va au 25e È tage dans la cabine  
dí un ascenseur est­ il comprÈ hensible ?
Bernhard Emch: Si lí on considË re les centaines de milliers 
de kilomË tres parcourus annuellement par tous les ascen­
seurs rÈ unis et si lí on considË re les centaines de milliers 
de passagers, lí ascenseur est le transport le plus s˚ r. Il 
faudrait plutÙ t sí attendre ‡  un sentiment de malaise chez 
les monteurs dí ascenseurs et les techniciens de mainte­
nance car, en dÈ pit de toutes les prÈ cautions prises pour 
la sÈ curitÈ  sur le lieu de travail, quelques centaines dí ou­
vriers ont eu un accident dans des gaines dí ascenseurs 
pendant les dix derniË res annÈ es. Cí est pourquoi, lorsque 
lí on parle de sÈ curitÈ , on doit toujours garder ‡  lí esprit 
ceux qui travaillent dans et sur lí ascenseur.
Qui sí occupe de la sÈ curitÈ  dí un ascenseur ?
Les ascensoristes en tant que fabricants, les propriÈ taires 
dí immeubles en tant que propriÈ taires de lí ascenseur, les 
sociÈ tÈ s de maintenance et lí Etat en tant que surveillant. 
Lí ordonnance sur les ascenseurs rË gle de maniË re dÈ tail­
lÈ e tout ce qui concerne les ascenseurs en se fondant sur 
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la loi relative ‡  la sÈ curitÈ  des produits et la loi sur lí as­
surance­ accidents ñ  la Suisse fait, en cette matiË re, plei­
nement partie de lí Europe car nous reprenons de lí Union 
europÈ enne la loi et lí ordonnance dans leur intÈ gralitÈ . A 
cela viennent sí ajouter les normes techniques de lí indus­
trie des ascenseurs, � xÈ es dans les commissions du CEN, 
le ComitÈ  europÈ en de normalisation. Elles sí appliquent 
‡  la nouvelle construction dí ascenseurs mais pas ‡  leur 
modernisation, ni ‡  leur rÈ paration. En 2017, les normes 
des ascenseurs aujourdí hui en vigueur seront remplacÈ es 
par deux nouvelles normes qui intÈ greront toutes les ex­
pÈ riences des derniË res annÈ es.
Que signi� ent de nouvelles normes pour  
les architectes et les sp È cialistes du b‚ timent ?
Environ 90 pour cent des nouvelles normes ont un effet 
interne. Il sí agit de la conception et des propriÈ tÈ s tech­
niques dí È lÈ ments de construction, de tests de compo­
sants et du contrÙ le des ascenseurs. Environ cinq pour 
cent concernent la construction. Il faut, par exemple, quí il 
y ait suffisamment de place dans la gaine de lí ascenseur 
et sur le toit de la cabine pour que le technicien de main­
tenance puisse travailler en sÈ curitÈ  ‡  tout moment. Et les 
cinq derniers pour cent des nouvelles normes ont un ef­
fet sur lí architecture, sur lí esthÈ tique: pour la paroi de la 
gaine, il faut, par exemple, du verre de sÈ curitÈ  feuilletÈ  
plus È pais. Les pro� lÈ s � ligranes devront faire place ‡  des 
pro� lÈ s renforcÈ s.
Davantage de place dans la gaine de lí ascenseur peut 
avoir des effets considÈ rables sur les conditions  
dí espace. Comment Emch informe­ t­ elle les architectes 
sur les consÈ quences pour la construction ?
Chacun de nos ascenseurs est rÈ alisÈ  sur mesure, que 
ce soit une nouvelle construction ou une modernisation. 
Lí architecte ne peut donc pas tout simplement tÈ lÈ char­
ger sur internet les dimensions de la gaine de lí ascenseur 
et les insÈ rer dans son plan. Nos collaborateurs dÈ ve­
loppent, aux cÙ tÈ s de lí architecte, les spÈ cifications et 
connaissent donc, bien È videmment, les normes. Nos dÈ ­
veloppeurs sí È vertuent ‡  trouver comment rendre compa­
tibles les conditions dí espace, les normes techniques et 
la conception.
Quel impact les modi� cations de normes  
ont­ elles sur lí entreprise ?
Le travail de Emch se rÈ partit ‡  peu prË s en un tiers de 
nouvelles constructions, un tiers de transformation dí as­
censeurs et un tiers de maintenance. La nouvelle norme 
ne concerne que la nouvelle construction mais a È gale­
ment des consÈ quences sur les autres domaines. Les mo­
difications de normes sont onÈ reuses. Une manufacture 
comme Emch repose, elle aussi, sur des processus clai­
rement structurÈ s et des automatismes. Pour changer les 
habitudes, il faut beaucoup de formation. Le dÈ veloppe­
ment, la conception, les interfaces avec lí architecture et 
la construction, la vente, lí administration, tous les rouages 
doivent Í tre rÈ ajust È s. Dí innombrables documents doivent 
Í tre rÈ È crits et appris. Ce ní est pas une association qui le 
fait pour tous mais, au contraire, chaque entreprise indivi­
duellement avec ses propres formations.
Lí È troit rÈ seau de rÈ glementations normatives et de  
dispositions lÈ gales est dÈ terminant pour la technique. 
Quelles sont les diffÈ rences entre lí ordonnance sur  
les ascenseurs et la norme ? Quel est le poids accordÈ  
aux intÈ rÍ ts qui dÈ terminent les normes ?
Les normes veulent È viter quí il y ait un accident et donc 
une faute. Lí ordonnance est une loi qui veut constater 
une faute. Dans les processus complexes au cours des­
quels les normes sont nÈ gociÈ es, les armes des petits 
et des grands ascensoristes sont inÈ gales. Une grande 

entreprise peut sí offrir les services de spÈ cialistes qui 
sí occupent uniquement de normalisation et qui sont È ga­
lement reprÈ sentÈ s au sein du CEN. Il est clair quí ils ne 
le font pas au dÈ triment de leur entreprise ñ  mÍ me sí ils 
ont en vue, en premier lieu, lí utilisation de bonnes normes 
pour tous. Nous, en tant que PME, nous arrivons l‡  ‡  nos 
limites, sans parler des trË s petites entreprises.
Lí È troit rÈ seau de normes offre­ t­ il une marge  
de manú uvre ou tout le monde fait­ il toujours pareil ?
Pour Emch, la normalisation ouvre des marges de ma­  
nú uvre l‡  o˘  nous sommes dÈ j‡  forts: nous ne construi­
sons pas de produits de sÈ rie et de produits standard 
mais au contraire des piË ces uniques. Cí est pourquoi nous 
pouvons dÈ velopper nos propres processus. Les normes 
peuvent pousser ‡  lí innovation. Il se peut quí avec le temps 
ces inventions deviennent des standards. Et nous avons 
alors encore une fois progressÈ  techniquement.
Les piË ces uniques sortent­ elles des rÈ glementations 
que la norme exige de la sÈ rie ?
Une norme industrielle ferme les chaÓ nes de la produc­
tion. Mais des lacunes subsistent car ce qui est spÈ cial 
est quelque chose qui diffË re de ce qui est gÈ nÈ ral. Nous 
construisons ce sp È cial et nous nous servons des lacunes 
par des dÈ veloppements propres ‡  notre entreprise. Ceux­
ci doivent aussi passer par une procÈ dure de contrÙ le 
dÈ crite avec prÈ cision et obtenir ainsi une dÈ claration 
de conformitÈ  qui con� rme que la solution individuelle 
respecte la norme. Nous constituons ainsi un savoir et un 
savoir­ faire gr‚ ce auxquels nous nous distinguons des 
grandes entreprises.

Quí en est­ il du contrÙ le des normes ?  
Qui regarde si les ascenseurs circulent de maniË re  
aussi s˚ re que vous le promettez ?
Lí ascensoriste construit lí ascenseur et lí installe. Ensuite, 
il appartient au propriÈ taire de lí immeuble qui lí exploite 
et qui est responsable du fonctionnement s˚ r, È galement 
sur le plan lÈ gal. A part ‡  Zurich, GenË ve et dans quelques 
autres cantons qui ont un office chargÈ  des ascenseurs qui 
fait des contrÙ les rÈ guliers et qui impose des exigences, 
les propriÈ taires dí immeubles ne sont pas contraints de 
maintenir leurs installations ‡  la pointe de la technique en 
les modernisant pour garantir ainsi leur sÈ curitÈ . Dans les 
autres cantons, lors de nos travaux de maintenance, nous 
attirons lí attention des propriÈ taires sur les anomalies 
constatÈ es mais il est de leur ressort dí agir. Dans lí absolu, 
nous nous tenons ‡  la disposition de chaque propriÈ taire, 
nous lí assistons et faisons des propositions. ●
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